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(Suite.)

La bonle commença à ronler
doucement sur une planche en
plan incliné, au bout de laquelle
s'en trouvait une autre qu’il fal-
lait remonter.
Et la petite chienne, manœu-

vrant adroitement de ses qualre
pattes, opéra son ascension sans
broncher, pnis resta immobile sur
la boule arrivée en haut.
Les applaudissements reten-

tirent.
Le grand monsieur en habit

noir salua.
Puis 1l lit un signe pour com-

mander l'attention, et la grosse
boule redescendit, non plus dou-
cement mais avec tuute la vitesse
que loi imprimait la pente, sans
que la petite chienne qui éteit
dessus perdit son équilibre, et fut
poussée ensuite par elle sur la
motér, de la façon la plusaalerte
et la pius thomphante.

Les bravos redoublerent, et,
cette fois, Julien y mêla chaleu-
reusement les siens.

Afin de prolonger ceite ova-
tion, le grand monsiearen habit
noir et en cravate blanche salua
de nouveau, à plusieurs reprises,
d’une manière plus acceatuée et
en se tournant successivement
da tous les cd és.
Non large sourire semblaitdire :
—Est-ce assez réussi, hein?

Vous en ai-je donné pour votre
argent, à moi tout seul ? Allons.
battez «es mains! Vous n'ap
plaudirez jamais trop un artiste
tel que moi.
Ce montreur de chiens cher-

vhait tellement à accaparer l'at-
tention qu’il attira celle de Ju-
tien lui-même, tout occupé jas-
qu'alors des quadrupèdes.

Julien rougit. pâtit, pussa sa
main eur ges yeux, se leva pour
mieux Voir, puis, se fournant vers
madame Lavernède qui le tirait
par la manche pour le faire as-|
svoir, ii lui dit d'une voix brisée
par l'étzotiou :
—C'vst mon père ! i
it il retomba presque inanitné|

sar sa banquette.
Madame Lavernède se pencha

Vers son mari
—C'cet son père, Murmura-t-

elle
la représentation continuait.
Les deux époux étaient comme

utterrés.
(Quant à Julien, il se redre-sa

peu à peu, dévoraut des yuvx
l'homme qu'il venait de recon-
naître.

Muis l'examen dela figure n’é-
tait plus facile.

Le riontreur de chiens faisait
en ce moment sauter les plus
grands de ces élèves dans ses
brae, où à frovers des cercles, ou
par-dessus sa této.

11 évoluait, se tournait, se re-
tournait, ue restait plusen place,
ne permettait plus de l’envisager
posément.

I! en lut de même lorsque pé-
nétrèrent dans le cirque quatro
levrettes habilées en maryuis
et marquises Louis XV, mar.
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EpITEUR-PROPRIÉTAIRE : S. MARCOTTE

chant ou plutôt sautillant sur
leurs pattes de derrière.

Alors, l'animation fut à sou
comble, toute lasalleriait, la mu-

sigue devint plus vive, plus en-
traînante, la troupe des chiens se
wit à gambader, à se trémousser
péle-méle, et disparut dans un

de ses maîtres.
Ce fut rapide.
À peine Julien eut il conscien-

ce que tout était terminé.
Kit d’ailleurs, ce ne l'était pas,

pour lui du moins. Les bravos
obligèrent le grand monsieur
en habit noir à reparaitre, et Ju-
lien, qui était en face, put le con
sidérer.

Plus de doute ! C’était bien lui !
Julien attendit, haletant. espé-

rant peut-être qu’il allait parler,
et que le son de la voix lui ap-
prendrait avecplus de certitude
encore que c'était là son père
—Assis ! cria-t on. Assis!
Monsieur et madame Lavernè-

de saisirent Julien chacun par un
bras.
— Laiseez-moi, balbutia-t-il d’u-

ne voix éplorée. C'est mon pére...
Laissez moi aller le retrouver!
Les Jeux époux étaient boule-

versés.
—Assieds-toi d'abord, dit M.

Lavernède en retenant douce-
ment Julien. Ne trouble pas la
représentation. Tu t'Imagines que
cet homme est ton.. Il est nisé
de s'en assurer. Veyons donc..
voyons donc!

ÿssayant de se calmer et de
calmer Julien, il déploya le pro-
gramme.
— Évsoute, reprit-il: “ Grande

séanco des chiens savants, dres-
sés et présentés par M. Francas-
tor, assisté de son fidèle servi-
teur Sébastien Goffin. ”
—Francastor ! répéta Julien.
— Beaucoup. J'ai méme cru...

Me serais je trompé ? Vous avez
dir 2...

—Francastor. Tiens, hs.

te

Julien lut, et un doute su glis- | truite pour laisser la lumière du
sa dans son esprit.
Très peu au fait de cortains

'

| dupe d’ane ressomblance.

mul

—Madame, demanda M Las!
| Vernède, pourriez-vous ne diro
| N

‘de quel pays. est M. Francastor,
| dont nous venons d'applaudir les
chiens savants.
—C'cst vn Italien,

l’ouvreuse sans hésiter.
Mensieur et madame Laver.

r‘ pondit :

; bruyant désordre sous la condui-,nède poussèrent un soupir de!‘
‘soulagement. ;

Quant à Julien, il fut pleine-
ment convaineu qu'il avait été

—Ua Italien, pensa-t-il... Ce
n’est pas mon père.

VII

Le lendemain, un hommerétu
d'un de ces grands gilets de tri.
cot et à manches comme en por-
tant les valets d'écurie, d’un pan-
talon noir malpropre et de sava-
tes qui ne lai tenaient pas aux
pieds, se trouvait seul dans un
de ces logis bizarres comme on
n’en rencontre qu’à Paris.
L'homme était M, Francastor,

montreur de chiens savants.
Le logis était un terrain sablé

avec une toiture en verre et dans
le fond duquel on entrevoyait
des réduits sombres, les uns ou-
verts comme les casès à animaux,
les autres fermés par des rideaux
comme des habitations humaines, 

 

| par cet établissement, pour indi-
t quer qu’on n'y faisait que des

là cheval.

des chambres muni>s de portiè-
re: d’etotfes flottantes.

Situé rue de Ponthieu, près des
Champs-Elysées, dans une cour
‘au milieu de bâtiments irrégu-
fliers quipar leur vétusté sem-
blaiet dater des origines de ce
quartier peu ancien, cet emplace-
ment avait été aménagé pour y
établir nue photographie éques-
tre, qui y avait végété quelque
temps. !
Nos disons photographie eques- |

tre parce que c'était là le titre pris

 
portr.uts d'hommes et de femmes

La t iture vitrée avait été cons-

jour arriver librement, et une
partie de cette toiture était en

gregEE

| Dr.

mœurs ct coufumes, il ignoraitjverre bleu pour donner dans
que parfois lus gens changent de‘ quelques endroits à cette lamière
nom. {Une teinte plus chaude.
—Mo1 garçon, continua M.’ Les manipulations chimiques|

Lavernede d'un tin grave. te[s'affentunient dans les coins ob-
souviens-tu de In rue où ta pau- scurs [ermés par des rideaux dont
vre mère est morte ?

—ltiue Gracieuse. J'étais bien
jenne.…….
—C'est là que tu as vu ton père|

pour la dernière fois, là qu'était
son domicile, celui de ta mère et
le tien.

—{()ui, monsieur Lavernède.
— Eh bien, Julien, nous allons

de temps on temps rue Gracieuse,
ma femme et moi, savoir si ton
père est revenu ou a écrit. Nous
tonumes certains qu'il n’y a pas
reparu. Or, peux-tu supposer
que, s'il était à Paris, ton père
ne se serait pas empressé d'ac-
courir dans cette maison de la
rue Gracieuse, la ceuleoù il pour-
rait avoir de tos nouvelles ?
—Oh! non, je ne suppose pas

vels, répondit Julien avec élan.
Vous avez raison. Je n’avais pas
rélléchi. Si mon père était à l'a-
ris, évidemment 1l aurait cherché
4 mo voir.
Pendant cette conversation, le

moment de l'entr'acte était ar-
Tivé.

Les spectateurs allaient et ve-
naient, tandis que les deux époux
demcuraient à leurs places ninsi
que Julien, absorbés tous les trois
par l'incident qui venait d'avoir
lieu et qui les touchait de si près.
Une ouvreuse se présenta pour

recevoir le prix du petit banc of-
fert à madame Lavernèrte.

l nous venons de parler.
; Tout était parfaitement orra-
(nisé. Des annonces et des pros-
pectus avaieut été lancés de tous
côtés, mais les clients avaient
manqué.
Cela tenait sans donte au petit

nombre de gens désirenx de faire
faire leurs portraits à cheval, et
aux difficultés de l'exécution qui
e.ige comma on sait une immo-
bi:lé compièt >.
De plus, la lumière tombant

maigrement entre les bâtiments
vo.sins, re:adait l'opération beau-
coup trop longue et par consé-
quent presque impossible a réus
sir.

Le local fat donc abandonné,
resta longtempe vac.nt faute de
pouvoir être approprié à aucun
usage, et finit par être loué tem-'
porairement par M. Francastor,
pour lui, son domestique et ses
chiens.
A Paris, on trouvetout ce qu'on

veut en cherchant bien, mais ce
fut une vraie trouvaille de dé-
couvrir cette ancienne photogra-
phie équestre à proximité ducir-
que, car dans ce quartier opulent
il n'y a guère de propriétaire as-
sez peu soucieux de leurs inté-
rêts pour compromettre la di-
gnité de leurs immoubles, en
donnant asile à une trentaine de
quadrapèdes.
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AVISSPECIAU
La Constipation habituetic

  
leurs dle foie, dyspepsic, acidity de l'esto .
mac, Justvaise haleine, cte meilleur |
remède se trouve dans les LOZENGES
PEHISTALTIQUES ; elles sont toniques /
et luxatives ; elles. vétabliasent l'ordre dans
l'économie et guérissentpinsi la ‘ onstipa-
tion D'après tous les pharmaciens, c'est le |
meilleur et le plus agréable remède contre
les hémorrhoides,le seul qui atteigne sou
but, vu que les applications externes n'ont
qu'un cfiet momentané; c'est de l'argent
perdu. .
Recommandées et cn vente chez tous les

pharmaciens de première classe.
 

Le temps et l'expérience ont démontré
que les LOZENGES EERISTALTIQUES
sont un remède sûr et efficace pour la Cons-
tipation, la dyspépsie, les hôémorrhoïdes et
les maux de tête, et les symptômes alar-
mants et énervants le mille ot une autres
maladies, Ce n'est pas un nouveau remède,
il a été essayé par des milliers de personnes
et il a donné des preuves de ses propriétés
curatives. Bon nombre dec madeeins ct de
journaux médicaux ont accueilli cordiale-
ment les Lozenges et les ont chaleureuse -
ment recommandées, parce qu’ils ont vu
eux-mêmes l'effet qu'elles ont produites
dans des casdifficiles,
Recommandées ct en vente chez tous les

pharmaciens de première classe,

UNE CARTE. |
i

 

Toutes les personnes souffrant des erreurs
et des indiscrétions de la jeuneess, de fai-
dlesges nerveuses, de débilité, d'excroissance,
etc, j'enverrai un remède qui- les guérira,
SANS CHARGE EXTRA. Ce remède
célèbre a étà inventé par un missionnaire de
l’ mérique du Sud. Envoyez votre adresse |
sous enveloppe au Rév. JOSEPH T INMAN,

 
Station D., Bible House, New-York City.

27 mai 1878 - 6m3fs
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Médecin et Chirurgien,

GRADUE

No. 53, ru: de Lachevrotiére, Quartier
Montcalin, (vis-à-vis le Bon Pasteur)

 

Québec, 27 septembre 1878—2m |
1

, Be maux |
| de tête, étourdissemunts, des véré, des dou-

DE L'UNIVERSITÉ-LAVAL, |

AUX FORGERONS.

Avion. Frren Barre

Boris, Feuillard,

Felines, Etaur,

 

Chovilles, Limes, Filières,

Clous à Cheral pointé et noir.
— 44

RAPES À CHEVAL

Nous pouvons vous offrir une Rape
supérieure ù n'imnarte laquelle,

LE TOUT A LAS PRIX.

H. S. SCOTY & CIE,
No. 60, Rue dr. PIERRE,

BASSE-VILLE.

Québec, 26 octobre 187€.

Poisson ! Poisson ! !
 

Hareng du Labrabor Fo. 1,

Petit Hareng, ‘

Morue Verte,

Anguille, \
, \
Saumon,

Morue Sèche,

Truite,

Nauves, etc.

~~ AUSSI —

| Huile de ! oup Marin,

WATTERS,
Huilé de Morue,

A VENDRE PAR

J.B. REYAUD & (iz.

72 a 82, rue El. Paul.

Québec, 26 octobre 1878.

AUX AFFLIGES}
 

COTTAGES A VENDRE ! PLUS DE RHUMATISMES!

Le soussigné ayant donné le contrat de
la coustruction de sept magnifiques Cottages
en Briques, couverts en Ardotses, Tole ou
Ferblanc, élégamment construits et finis,
sur le chemin de la Petite Rivière, à l'en|
droit appelé Bijouville, les offre en vente à 1
bon matché et à des couditions très raison-|
nables. Pas de rentes foncières, ni de taxes.
Pour les plans et autres renseignements,
s'adresser à

 

A! AUGER.
No. 105, rue St Pierre,

Vis u-vis ln Banque de Québec, 1

Québue, 28 août 1878.
 

JODOIN & CIE,
14. rue St. Jean, |

N'oubliez pas la maison JODOIN &

CIE, qui a obtenu les PRIX AUX

DERNIÈRES EXHIBITIONS pour
ses Poéles Doubles, de Passages, Poêles

de Chombre et de Salon, Poêles de

Cuisine de tontes dimensions, à Duis et

à Charbon.

Ustensiles de Cuisine, Vaisseaux en :

Cuivre, en Ferblanc et eu Fonte, Pelles

et Biches en For ot en Acier de pre-

mière qualité.
Nos prix sont au moins de VINGT-

CINQ POUR CENT Meilleur marche q'uail-

leurs.
En gros et eu détail.

JODOIN & CIE,
14, rue St. Jean.

Québec, 23 août 18373—6m |

L’'ONGUENT OPHTALMIC
DE

CHAMBERLAIN
Est le meilleur et le plus sûr,
REMEDE

pour les Maux d'Yeux ot des Paupières,
provenant de Contusion, d'Intlammation, ou
causé par le froid.

PRIX 35 CENTS LE POT.
JNO. MUSSON & CIE,

Droguistes, Propriétaires.
Québec, 28 juin 1878.

Québec, 9 mai 1878.

Chère Madame Gaden,—Je vous prie de
vouloir bien, pour le repos de ceux qui sont
affligés de rhumatismes, donner place dans
votre journal à ces quelques lignes, Mon
épouse était depuis six ans, affligée de
rhumatismes et avait été soignée par lee
meillenrs médecins de Québec, Désespérant
de guérir jamais, elle eut l'idée de s'adresser
à vous et dans l'espace de deux mois, elle
fit usage de ses pieds et de ges mains, ce
qu'elle n'avait pu faire depuis 6 ans.

THOS. CARNAY.
P. S.— Les personnes qui voudraient

avoir des renscignements plus complets
peuvent s'adresser à moi et demanderont le
remède.

Préparé seulement par MNE. GADEN,
sage-femimudiplômée, et en vente chez tous
les pharmaciens suivants : J. E, Burke,
Haute Ville, Mathie, coin des rues du Falais
ct St. Jean, et J J. Veldon, rue St, Joseph,
St. Roch. Prix. 50 cents la bouteille.

J. VERNIER,
Seul agent, rue St, Jean,

Québec, 12 octobre 1878.

"A

VOTRE ATTENTION |
Nous gimons A informer les Marchands

des Villes et des Campagnes que nous

tenons toujours cn mains un assortiment

complet de FAIENCESet de VERRERIES,

Nous avertissons également ceux qui

tiennent des Maisous de Pension, à la cam-

pagne ct ailleurs, que nous pouvons leur

vendre, A des prix qui défient toute compé-

tition, tout cc qu'il leur faut, en VAIS-

SELLE et en COUTELLERIE D'ARGENT

pour monter deg établissements de [dre

classe.

RENAUD& CIE,
24, rue St, Paul,

Québec, 6 juin 1878.

A. VARIN

Marchand - Brocanteur
41 et 43, ruo de la Couronne

Vend et achète toutes sortes de Meubles
et effets de seconde main.

Québec, 19 août 1878,—8m
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Annonces Nouvelles.

J. L. O. Vidal, Avocat.

Banque Union du Bas-Canada—P,MacEwen

Société de Fermeture de Bonne Heure de
Québec—R. Ackerman’

Soumissions pour Stock, Livres de Crédits,
etc-—Bichard Turner.

Cour de Circuit —Dd. Blanchet.

Flanelles | Flanelles ! — Glover, Fry & Cie.

Grand Encan de Meubles en vertu de l'Acte
de Faillite —Oct, Lemieux & Cie.

Protection—F. X. Lepage.

EE

QUEBEC,

SAMEDI, 30 NOVEMBRE1878

QUESTION DE COURTOISIE,

Une dépêche adressée au Wifness au

sujet de l'accueil dont le Lieutenant-

Gouverneuret ses ministres aurait été

l’objet de la part du Marquis de Lorne,

a donné lieu aux plus fausses impres-

sions et à des commentaires malveil-

lants de la part de certains journaux.

Ces journaux, dans leur ardeur à inju-

rier, ne se sont pas aperçus qu’ils fai-

saient jouer au Marquis de Lorne un

rôle tout à fait indigne d’un homme du

monde. Ce n'est pes d'ordinaire par un

manque de courto‘sie, que se permet-

trait à peine le pai isan le plus grossier,

que débute un rep‘ésentant de la Sou-

veraine dans ses rapports avec les re-

présentants d'une ‘srande province.

Le récit malveil” int et tot imaginaire

tombait de soi. Il “st seulement fâcheux

qu'une pareille fausse note ait rompu

un instant, pour quelques esprits cré-

dules, l'harmonÿe du spectacle qu’a pré-

senté le voyage triomphal du marquis

et de la, =:wæfquise, d'Halifax à Montréal.

& lecteurs seront sans «loute bien

“le connaître ce qui s’est passé, et

us pouvons leurgarantir l'exactitude

“ des informations suivantes.

Le Lieutenant-Gouverneur et ses

ministres, se sont rendus à Rimouski

par le train ordinaire du matin. À

Rimouski, ils ont obtenu de l’obligeance

de l'administration un char spécial pour

aller au devant du train vice-royal jus-

qu’à Ste. Flavie. Leur intention était,

après avoir présenté leurs hommages à

Leurs Excellences, de revenir à Ri-

mouski, par ce même train spécial, pour

y reprendre le convoi régulier, Ils ne

pouvaient songer à accepter l'invitation,

dans la prévision où elle leurserait

faite, de continuer la route dans le

train vice-royal, d’abord parce que ce

train n’arrêtait pas à la Rivière Quelle

ott le Lieutenant - Gouverneur «devait

descendre pour assiter aux funérailles

de sa belle-sœur, ensuite parce qu'à la

Chaudière, ils se fussent trouvés sans

train pour revenir à Québec.

A Ste. Flavie, le Marquis et la Mar-

quise ont accueilli le Lieutenant-Gou-

verneur «t ses ministres avec le plus

grand empressementet la plus parfaite

courtoisie. L'entretien était même ai

cordial, que le train est parti pendant

que l'un causait. En apprenant que le

Licutenant-Gouverneur devait descen-

dre à la Rivière-Quelle pour assister

aux funérailles de sa belle-scrur, le

Gouverneur, après lui avoir présenté

ses condoléances, lui « racieusement

offert de faire arrêter le train « cette

station. Quand, à Rimouski, les minis-

tres provinc.aux ont quitté le convoi, Sir
John, MM. Masson et Faby ont cherché

à les retenir, et c'est à regret qu'on s’est

  

  

réparé.

Ia Princesse, avant d'apprendre le

deuil qui vient de frapper le Lieute-

nant-Gouverneur, lui avait exprimé le

désir de le voir à Montréal.

Voilà la vérité toute simple ct plus

conforme vraiment aux traditions de la

bonne compagnie, que le récit imaginé

par le Witness. C'ost ainsi que les cho-

es devaient 66 passer, C’estainsi qu'elles

ec sont pamsées. Ja politique a bien des

rigueurs sans doute, mais «lle ne saurait 

réussir à fauaser les notions de savoir-
vivre qui empêchent tout naturellement
les gens de la position du marquis de

Lorne de répondre à des politesses par

un manque d’égard, ou un homme bien
élevé comme Sir John de traiter M.
Joly autrement qu’avec courtoisie.

"Pr

INFORMATIONS.

—Plusieurs journaux ont mis en cir-
culation la nouvelle que la place de
solliciteur-général serait abolie, que M.
Chauveau passerait aux Terres et M.
Langelier aux Travaux Publics ou au

Trésor. Nons croyons pouvoir dire que
cette nouvelle est inexacte.

—I] paraît affaire entendue que le
député fédéral actuel pour le comté de
Durham-Sud, M. Burke, fera place à
M. Blake ct passera lui-même à la
Chambre locale. Durham-Sud est l'an-
cien comté que M. Blake avait aban-
donné pour faire la conquête de Bruce-
Sud.

—Uneentrevue a eu lieu hier entre
M. Joly et les officiers de la Chambre
de Commerce au sujet de la station du
chemin de fer du Nord au Palais. M.
Joly à communiqué à la déléguation le
plan par lequel on aménerait le che-
min jusqu'aux nouveaux ouvrages, der-
rière le terrain de la compagnie du gaz
Li commission du havre complétera
probablement les R0O pieds de quai
nécessaires.

Durant l’entrevue, il a été question
de la construction des ateliers et de la
gare. M. Joly a dit que le gouverne-
ment était désireux de commencer,
mais se trouvait arrêté par quelques
difficultés au sujet de l'acquisition
d’une partie du terrain -nécessaire, ot
qu'il comptait s'entendre avec la Cor-
poration i ce sujet.

—L'hon. M. Joly est retourné hier à
Montréal pour surveiller les travaux
qui se font entre St. Vincent de Paul
et le Sault. On compte toujours que
des trains circuleront entre Montréal et
Québec à Noël.

—Une feuille conservatrice donne
cours aux rumeurs suivantes, la plupart
fort improbables : L'hon. juge Polette,
des Trois-Rivières, devant résigner,
l’hon. Juge Routhier prendrait sa place,
ayant lui-même pour remplaçant l'hon.
juge Plamondon. M. McDougall serait
alors fait juge. pour Arthabaska, On
dit aussi que Thon. juge Loranger a
toute chance de recueillir la succession
de M. Letellier de St. Just, et que M.
Chs. Gill M. P., de Sorel, le remplacera
sur le banc. Dans ce cas, M. Fabien
Vanasse, avocat, de Montréal, serait en
toute probabilité le candidat conserva-
teur pour Yamaska.

—Notre gouvernement a fait lon u
Musée industriel du Champ-de-Mars,
à Paris, de l'immense trophée en bois,
sorte de campanille à plusieurs étages
qui g'élévait dans le dôme de la section
anglaise, à l'extrémité du vestibule
d'honneur du palais de l’Exposition.
C’est un splendide cadeau, d'une valeur
intrinsèque de plus de 100,000 fr.

—- - ---

LETTRE DE MONTREAL.

28 novembre 1878.
Tout Montréal était sur pied de

bonne heure ce matin pour fêter l’arri-
vée de notre nouveau gouverneur, le
Marquis de Lorne et son auguste épouse
la Princesse Louise. La gare Bonaven-
ture avait été transformée pour l’occa-
sion et dès dix heures une foule nom-
breuse s’y rendait, avide de saisir jus-
qu’aux moindres détails dela réception.
On avait réservé une place d'honneur,

près du dais, au clergé, à la magistrature,
au corps consulaire et au Conscil-de-
Ville.
A midi quinæ minutes, le convoi

royal entrait en gare, aux acclamations
enthousiastes d’une foule énorme. En
effet, la gare était littéralement boudée
de monde. M. le Maire ayant lu l’a-
dresse d'occasion, M. le Marquis y ré-
pondit avec beaucoup d'a-propos. Pen-
dant ce temps,la princesse promenait un
regard sympathique sur la foule qui
l’environnait. De son côté, cette foule
étudiait jusqu’à ses moindres mouve-
ments. ls maire ayant présenté les
conseillers de ville au Gouverneur, le
signal du départ fut donné.
En attendant le départ, on a fort

remarqué que le marquis et la marquise
avaient longuement et tres-curdialement
causé avec Mgr. Fabre.

La procession fut ulors formes ot
l’on # mit en route pour le Windsor,
passant par la rue Bonaventure, le carré
Victoria, où l’on avait érigé un are de
triomphe, et le Beaver Hall. La voiture
où avait pris place le Marquis ot la Prin-
cesse, fut traînée par une centaine de
personnes aux cris enthousiastes de lu
foule.

 

minion Square où !a Batterie Stevenson
s'était réunie dès le niatin.
Ce soir il y a bal et illumination.
Jamais depuis les beaux jours de

l'arrivée du Prince de Galles, Montréal
n'a été témoin de pareille ovation.
Demain à 11 heures, Son Excellence

recevra en audience particulière le corps
consulaire. Il y aura le soir lever au
Windsor.
Leurs Excellences ne partiront que

lundi pour Rideau Hall,
Par dépêche.—Les fêtes de la journée

se sont terminées par un grand bal à
l'Hôtel Windsor, donné par la Société
St. André, auquel assistaient le Mar-
quis de Lorne et la Princesse Louise.
La première danse, qui était un qua-
drille, a été dansée par le Marquis de
Lorne avec Lady Macdonald, et le Col.
Stevenson avec la Princesse Louise.
Dans la seconde danse, un ancien reel
écossais, le Marquis a dansé avec Made-
moiselle Ogilvie ct M. McMaster avec
Mademoiselle White ; personne autre
n’a pris part à cette danse. La salle de
bal était brillauiment décorée, et le
coup-d'œil splendide. IXE

————ree

CONFIDENCES D'UN PRÉSIDENT.

Les Tablettes d’un Spectateur de Pa-
ris, ont donné une information à sensa-
tion. 11 s'agit d'une conversation que le
Maréchal-Président aurait eue avec le
prince de Galles sur la situation politi-
que et sur les éventualités de l'avenir.

Le Maréchal revenait, ces jours-ci, de
la chasse de Compiègne, avec le prince
de Galles. L'intérêt des conversations
cynégétiques épuisé, il fut question
quelque peu de politique. Le prince de
Galles, parses discrètes, gracieuses, Mais
pénétrantes observations, eut le mérite
de mettre le Maréchal en verve, chose
rare, et M. le Président de la Républi-
que devenu presque loquace, donna à
Son Altesse lo plan complet de l’état
actuel «le la politique gouvernementale.
Voici les points principaux de ce pro-
gramme:

“Jo. M. Gambetta et ses amis des
gauches m’ont donné l'assurance d'une
discussion du budget sans incident ; le
budget sera voté entier, sans douziëmes
provisoires, ce qui est un détestable
système, et le budget sera voté avant le
renouvellement du Sénat;

‘ 20. De mon côté, je crois pouvoir
promettre que personne autour de moi,
de près ni de loin, ne s’autorisera de
mon nom pour engager quoi que ce
soit qui puisse être ou annonçer une
mesure quelconque de réaction.”
Au fond, a ajouté le Maréchal avec

quelque animation, on s’est beaucoup
mépris sur mon compte ; jamais je n'ai
songé à sortir de la Constitution.
À un certain moment, au 16 mai,

J'ai cru devoir insister sur ce point, j'ai
cru devoir demander au pays s’il enten-
dait aller du côté où les gauches nou-
velles le faisaient pencher. Le pays a ré-
pondu : “ Oui,” Je me tiens pour
averti ; il était constitutionnel de faire
ce que j'ai fait, mais aussi la Constitu-
tion veut que je me tienne là où le
veut la nation. C'est ce que je fais,
prince, et Votre Altesse, qui est du pays
parlementaire par excellence, ne sau-
rait, je pense, me désapprouver.—Non,
certainement, à répondu le prince en
riant, ¢'est on ne peut plus correct.

La conversation s'est ainsi continuce.
Des bruita divers que le prince de Galles
à pu rappeler le soir, dans une réunion
d’intimes, il résulte encore que le Ma-
réchal tient pour son programme propre
le discours prononcé par lui, à la dis-
tribution des récompenses ; qu’il a la
promesse et l'espoir de l'abandon de
toute poursuite contre les partisans et
fauteurs divers de la politique du 16
mai, et qu’il considère la situation
comme parfaitement rassérenée.

SOUVENIRS DE BISMAKCK.

Un vieut de publier un ouvrage qui
fait sensation en Allemagne, Il est in-
titulé : Ze comte de Bismarck et ue
yens pendant la guerre avec lu France,
d’après un journal, par Maurice Busch.
M. Busch u servi de secrétaire intime

au chancelier pendant la campagne de
15870. C’est d'aprés ces notes que l'au-
teur a rédigé deux volumes de mé-
moires qui vffrent un intérét à la fois
pittoresque et historique.
La première besogne «dont on le

charge quelques minutes apres son arri-
vée a Saarbriick, le 31 juillet, consiste a
dicter une dépêche dont il ue com-
prend pas tous les membres de phrase,
mais oli il est dit que les “‘ puissances
allemandes ne ge contenteront pas du
renversement éventuel de Napoléon
I11.” La déclaration à une importance
historique : elle est faite à la date du
10 ou du 11 aot. Le soir, avant de se

, coucher, le secrétaire note le fait, avec
Leur arrivée au Windaor fut suluée |ce commentaire : ‘“ Strasbourg, peut

par vingt-et-un coups de canon du Du-' être la frontière des Vosges: qui l’eût 

rêvé il y a trois semaines !” La pre-
mière révélation que nous trouvions
dans le livre réduit ainei à néant le re-
proche que certain parti a si souvent
adressé au gouvernement de la Défense
nationale, d'avoir provoqué au démem-
brement de la patrie par la prolongation
de la résistance.
A Saint-Avold, le chancelier remar-

que dans l'appartement qu'il habite une
belle provision de linge: * Si nous
sommes remplacés ici, dit-il à ses con-
seillers par une ambulance, toutes ces
belles chemises seront déchirées ; on en
fera de lu charpie et des bandages, of
on en auru le droit. ” Puis se rappelant
des plaintes qui ont été formulées évi-
demment dans les campagnes précéden-
tes auxquelles il a pris part, il ajoute :
“ On dira ensuite : C'est le comte Bis-
marck qui a emporté ces chemises. ”
Au diner, les conseillers expriment

la crainte que leur boisson favorite, la
bière, ne vienne à leur manquer: “ Il
n’y à pas de mal, s’écrie M. de Bis-
marck. Je déplore que la bière soit si
répaudue: elle rend bête, paresseux et
imy otent. C’est elle qui est cause de ces
bavardages démocratiques auxquels se
livrent ceux qui en boivent. Une bonne
eau-de-vie de grains serait préférable.

Dansla soirée, la chancellerie reçoit
de bonnes nouvelles : Phalsbourg et le
passage des Vosges sont au pouvoir des
Allemands. M. de Bismarck est en belle
humour, et il se livre à des remarques
mordautes sur le caractère national du
peuple vaincu. Il est question de my-
thologie. ‘““ Je n'ai jamais pu souffrir
Apollon, s’écrie-t-il. 11 a tourmenté
Marsyas par jalousie, pour des motifs
de pure imagination ; et, pour les mé-
nies raisons, 1l a tué les enfants de Niobé.
C’est le vrai type d’un Francais; c’est
un gaillard qui n’a jamais pu supporter
qu'un autre joue de la flûte aussi bien
que lui ou micux que lui.”

La chancellerie allemande arrive le
14,à Herny. En prenant le thé, les
diplomates s'entretiennent entrautres
du ministres des affaires étrangèresde
France, du duc de Gramont. M. de
Bismark s'étonna, dit son secrétaire,
que cet homme si bien portant et si
vigoureux ne se fût pas engagé dans un
régiment pour oxpier sa bêtise. “Il
serait assez grand et assez fort pour
cela. Je me serais conduit autrement en
1866, si les choses avaient mal tourné.
Je serais entré immédiatement dans un
régiment ; il ne m’eÂût plus été possible
de me montrer vivant à mes compatrio-
tes.”

M. de Bismark assiste de fort près à
la bataille de Gravelotte, et quand la
lutte est terminée, il exprime son mé-
contentement à l'endroit de certaines
manœuvres ordonnées par l’un ou
l'autre des chefs de l'armée allemande.
La fuçon dont le général Steinmetz con-
duit les opérations de son corps excite
sa Colère : “ Il abuse de la bravoure
véritablement énorme de nos troupes.
—Dissipateur de sang ! ”
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Londres, 29.—Deux mille hommes
de troupes ct un approvisionnement
supplémentaire de munitions sont ex-
pédiés par voie du Cap de Bonne Espé-
rance.

L'état du commerce de fer et du
charbon devient de plus en plus zuau-
vais dans le distiict de South Stafford-
shire. La manufacture de fer British a
donné avis de congé à ses employés,
Les propriétaires des hauts fourneaux
de South Staffordshire et de East Wor-
cestershire ont décidé de réduire les
gages de 10 pour cent, et ln compagnie
de fer Hémalite do Maryport, réduira
aussi les gages de ses employés.

Une dépêche de la Nouvelle-Calédo-
nie en date du 27 courant, dit quetrois
prisonniers libéré: et trois naturels out
été assassinés par les rebelles à l’em-
bouchure de la rivière Péra. Les trou-
pes poursuivent toujours les insurgés
dans le district de Péra. Tout est tran-
quille dans les autres parties de ln co-
lonic.
M. Frédéric Gye, le directeur du

théitre Covent Garden, qui s'est bleasé
accidentellement avec un arme à feu,
est dans un état précaire.
Un conseil d’Etat discutera bientôt

l’opportunité de taxer le coton importé
de l'Amérique.
La compagnie de fer Chatterly, à re-

fusé l'offre de 900 ouvriers, «le repron-
dre le travail à une réduction de 5 pour
cent dans leurs gages. Ja détresse est
grande parmi lus ouvriers.

Uncorrespondant de Berlin écrit que
lu Russie à déponsé 3,000,000 de rou-
bles pour fortifier Sophia.

Une dépêche de Paris dit que In no-
mination du comto de Choiseul, i 'aum-
basgivle de Madrid, a été annuléo.

“ris, 29.—Bon nombre d'Italiens
sont venus à Nice attendre que l'agita-
tion républicaine ae calme avant de re
tourner en Îtalic.

Cherbourg, 29,—Deux officiers de

marine se vont battus en duel hier. Le
pistolet étät l'arme choisi et l’un deux
à été tué.

Berlin, 2—D'après le décret donné
par le ministre Prussien, qui déclare
que toute penonne considérée dange-
reuse à l’ordrevublic ait à laisser Berlin
et ses environs,au delà de 40 socialistes
ont reçu ordre de partir aujourd'hui,
entre autres Missetman et Fritztree, dé-
putés socialistes.

Rome, 29.—Les dernières arrestations
de socialistes ont amené la découverte
de pièces importantes surl’organisation
de I'Internationale en Italie et sur leurs
relations avec les loges étrangères.

St. Pétersbourg, 29.— Le Movre
Vremya publie un article dans lequel
il fait retomber toute la responsabilité
de l'envoi de l'ambassade russe à Ca-
boul sur la Russie et non sur I'Afgha-
nistan. Il ajoute que l'Angleterre évite
un ennemi fort en accusant le plus
faible.

merriment

A TRAVERS LA VILLE.

A LA QUATRIEME PAGE. — Mémuires

d'un homme de lettres—Premier hubit,
par Alphonse Daudet.

RECTIFIVATION.—Un de nos abonnés
nous écrit de rétracter l'erreur qui s’est
glissée dans notre numéro d'hier, disant
que le train spécial du vice-roi était
passé à St. Henri & 7 hrs. ot qu'il n’y
avait pas eu de démonstrations, et il
ajoute : “ Je puis vous dire qu’il y a
eu une magnifique démonstration d’or-
ganisée par le public et les employés de
la gare du Grand Tronc, tels que feux
de joie, illuminations aux flambeaux.
A l’arrivée du train des feux d'artifices
ont été lancés et on a tiré plusieurs
coup de carabine ; le train est passé à
7 hrs. 35 et il n'a pas arrêté. Une foule
de spectateurs stationnaient sur la plate-
forme de la gare du G. T. R. lors du
passage du train.

CLUB NATIONAL—Il ne faut pas ou-
blier la soirée qui se donne au profit
des pauvres à la Salle Jacques-Cartier,
lundi soir. Le programme très-varié
sera bien amusant. Il y aura chant,
musique, exercices acrobatiques et des
petites pièces. L'œuvre est méritoire.

PÈRE ORUEL—Il y a quelque temps,
un individu du nom de Tiernay, autre-
fois de Québec, et plus récemment de
Montréal, s'est mis dans la tête de filer
aux Etats-Unis. Avant de partir, pour
satisfaire un de ses caprices ridicules, il
enlevait à sa femme son seul enfunt
qu’il est Venu confier à ses parents à
Québec. - La jeune femme qui pleurait
plusson enfant que son mari, est venu
à Québec le réclamer. Le beau-père «
d’abord fait des façons, mais à l'aide
d'un writd'habeas corpus, la mère eat
retournée à Montréal hier soir avec son
enfant.

VOYAGE RAPIDE—Lors de la tempête
du 23 courant, une goëlette à trois mats,
en destination d'Irlande,était ancrée au
bout de l’île d'Orléans. Le vent qui
soufilait avec force, brisa les chaînes des
trois aneres qui la retenait et elle partit
à la dérive. Après beaucoup d'elforts de
la part de l'équipage, on réussit à l’a
marrer do nouveau au quai de la com-
mission. Mardi dernier, cette goëlette
qui a nom Albert, laissait Québec pour
les porta étrangers, sous la survoillance:
de M. Charles Clavet, jeune pilote nou-
vellement diplomé, Le temps n’était pas
beau, et la mer n'avait rien d'engageant;
néanmoins on lâcha les amarres. La
lendomain, M. Clavet débarquait au
Bic. De I'aveu de tous les marins, c’est
le plus prompt voyage qui ait jamais
été fait entre Québec et le Bic, et tons
s'accordent à faire les plus grands éloges
de ce joune pilote.

PECHE AU LOUP-MARIN. — Un loup
marin u été tué dans le fleuve, vis-à-vis
Sillery, hier, par deux ouvriers du Cap
Blanc, du nom de Dubé et Chovalier.
Us l'ont tué avec une gaffe. 11 mesure
huit pieds de long.

CONBTRUCTION DES NAVIRES.—M. Sam-
son vient de mettre sur chantier un
bâtiment de 1,600 tonneaux. M. Char-
land en mettra bientôt un de grande
dimension. Tes doux navires sur le
chantier do M. Valin seront prêts à être
lancés à l'ouverture de la navigation. Il
y ena un de 1,300 tonneaux et un autre
de 600,

PETITES NOUVELLES. — Mercredi soir
dernier, dos voleurs sont entrés dans un
hangar sur la propriété do l’hon. M. E,
Chinie, chomin Ste. Foye, ot y ont
volé plusieurs articlos de valeur.
— Les Pères Rédemptoristes ont

finullement accepté, parait-i), la dessorte
de In paroisse cle Sto. Anne de Beaupré.
le supériour de l'ordre cat à Québec,#
conclure loa armngements, préalable
ment à l’arrivé des autres Pros,
--le port de Québec a été cette

année moins animé quo l'an dernier.
On estime qu’il ÿ à eu duns notre port 150 à 200 vaisseaux ile moins quo l'un-
née 1877
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-—La police est sur la piste d'une
bande de voleurs qui a accompli nombre
de vols l'été dernier.
—Hier soir à la brunante, deux vols

out été commis près de la halle du
marché Champlain. On a dérobé à la
porte d’un magasin d'épiceries une
poche rempli de volailles mortes et à la
porte d'un autre magasin deux sacs de
riZ que le propriétaire avait oublié d'en-
trer.
—L'enquête se continue dans l’affaire

Goyette. M. Joly a été examiné hier et
à dit que le nom au bas du chèque pré-
senté à M. MeGie pour échange n’était
pas sa signature, M. Murphy, du bureau
du chomin de fer, a aussi été examiné.
—Le détective Chabot a trouvé hier

à St Sauveur une blouse de dame
qu’il croit avoir été volée. La proprié-
taire pourra la réclamer en s'adressant
au hureau de police centrale.

LE POMMERANIA.—M. Blight a rendu
le témoignage suivantà l'enquête sur le
désastre du Pommerania, hier: Les
mulelots s’occupaient à sauver leurs
baggages et leurs lits au lieu d'aiderles
passagers. Le capitaine seul a fait son
devoir. Le capt. Schawnsen, en réponse
à une question de M. Blight, a dit qu’a-
près lu collision, son premier officier,
s'était sauvé. Quoique l’enquête ne soit
pas terminée, le jury a rendu un ver-
dict que les personnes noyées, l'ont été
parsuite d'une collision en mer, dont
on iznore la cause,

de capitaine Schawnsen a coulé à
fond avec le steamer, mais est revenu à
la surfaco de l’eau, grâce à une cein-
Lure préservatrice dont il s'était ceint.
Il s’est cramponné à une planche et il
ost resté dans cette position une heure
et demie, avant d’être repéché. Ceci
«démontre que si on eut fait un plus
grand usage de ces ceintures préserva-
trices, personne ne se serait noyé,

--25 pièces Draps Noir Union, pre-
mière qualité chez H. Gagnon & C'k.

VARIÉTÉS.

--La femme d'un clergyman racou-
tait aun petit gargon l’histoire de Jo-
nas mangé par la baleine.

—Imagine-toi, mon enfant, un pois-
sou @ os, mais gros à ne pas le croire,
et qui aurait pu avaler ton papa aussi
bien que le pauvre Jonas...

L'œfant était occupé à grignoter une
grappe de raisin. Tout en laissant tom-
ber ce sa propre bouche la pelure des.
gram, il demanda avec intérêt:

—Dis-moi, mère, ce gros poisson cra-
chait{] aussi la peau des gens qu'il ava-
lait?

j

—Un Marseillais est propriétaire
d’unemiue en Espagne, et comme tons
les popriétaires de mines, il cherche
un epitaliste. Enfin, il trouve ce rora
aris.

—Avez-vous un rapport de votre in-
géniqur sur le rendement de votre mine ¢
demande le baiileur de fonds.

—-Certainement, qu’il y a un rapport {
—Eh bien ! l'ingénieur dit-il qu’il y

ait heaucoup de minerai ?
JE MARSEILLAIS, avec importance.

L'ingéniour ? il dit qu’il y en a trop !

—— ——en 

MARCHE MONETAIRE,

New-York, 10 hs, 30 novembre 1878.

Wh};
Licker, 981.

Echange Sterling, 82,  Green-

E. C. BARROW, Conrticr.

AERATED

Irécèn.

Hie? soir, vendredi, le 29 courant, à l'âge
de 1 an ct ] jour, Oscar, enfant unique de
M Adjutor Renaud, assietan*.trésorier à la
Corporation der Pilotes. 1) sera inhumé
demain, dimanche, à 4 heures P. M, Le
convoi partira de la demeure de son père,
rue Richardson, No. 53, St. Roch. Parents
et ainis sont priés d'y apvister sans autre
invitation.

A Nt. Roch, le 29 du courant, à l'age de
15 mois ot 8 jours, Joseph. -Ifred- Arthur
enfant de M. Pierre Délanger, mattre-me-
nuisïce. Les funérailles anront Tien diman-
che. Le convoi laissera Ja demeure de son
père, rue Ste. Hélène, No. £8, à 4 heures.
Parents ct amis sont priés d'y assister sans
antre invitation.

Le 30 novembre dernier, à Bt, Thomas de
Montmagny, Thérdse Catherine Couillard
Dupuis, épouse de Lonia Bélanger Fon
rervice ct sn sépulture anront lieu lundi, à
& heures précises,

Annonces Nouvelles.

J. L. O. VIDAL,

AVOCAT

No, $, rue St. Pierre, Maxse- Ville,

QUEBEC.

Annonces Nouvelles.
 

Société de Fermeture de Bonne
Heure de Québec.

SEUTION DE LA HAUTE-VILLE,
CHANGEMENT D'HEURE.

Le publicen général ct les dames en
particulier sont respectueusement informés
que la plupart des magasins de nouveautés
de la Haute-Ville se ferm- ront à SIX heures
du lerDécembre 1878 au 31 Mars 1879, les
samedis et vuilles de fêtes exceptés

Les dames sont respectucusement priées
de faire leurs achats avant six heures.

Far ordre,

BR. ACKERMAN,
Necrétaire

Québec, 30 novembre 1878— 3f

Banque Union du Bas-Canala.

DIVIDENDE No. 26.

AVIS est par le présent donqu'un
dividende de

DEUX POUR CENT

sur le Capital payé de cette Institution,
vient d’être déclaré pour Vann scmi-an-
nuelle, payable a la Banque oud au_une de
ses Succursales, le ou après

JEUDI, le DEUXIENE jour de
JANVIER 1579.

Les ! ivres de Transfort seront turmés du
16 au 31 Décembre inclusivement,

Par ordre du Bureau de Direction,

P. MacEWEN,
Caissier,

Québec, 30 novembre 1878—jd

SOUMISSIONS

POUR

 

Stock, Livres de Crédits, Propriété rue

de la Courunne et du Prince-

Kdvuuard.

—

ACTE DE FAILLITE DE 1<15

Et ses Amendements.

Dans l'affaire de

AaTHUR DION,

Failli.

Des Goumissions geront regueR par le
soussigné, au Bureau de MM, Whiteh«ad &
Turner, rue Des Sœurs, Québec, jusqu'à

VENDREDI, le SIXIEMEjour de
DECEMBRE prochain,

A DEUX HEURES P. M,

pour les biens de la euxdite faillit+, savoir:

STOCK, ETC.,

LIVRES DE CREDITS,

Loyer de la Propriété rie de la Couronne
jusqu’au ler de Mai 1884.

— AUSSI -

Propriété dans la rue du Prince-Edouard.
L'Inventaire du Stock, ete, Livres de

Crédits, et autrs informations peuvent
être obtenues du soussi… né.
Les personnes ne soumissio.uant pas au

vomptant devront nommer leurs sécurités
et les dates proposées de paicments.
Le soussigné ne s’oblige pas d'accepter

la plus haute ni aucune des soumissions.

Québec, 28 novembre 1878.

RITHARD TURNER,
Syndic.

80 novembre 1878—5f
 

CANADA
P ovivre de Quétre,
District de Québec.

No. 165

JOSEPH EMUND,
vs. Demandeur,

EDOU4I D NADEAU,

Détfendeur.

Avis est par le présent donné que les
meubles et effets du défendeur saisis en
cette cause, seront vendu le DIXIEME
jour de DECEMBREprochain, à DIX he.
du matin, sur le marché Jacques-Cartier, À
St. Roch de Québec, Commode, Chiffannier,
Lavemains, ete, cote,

Do. BLAN "HET, H. * 8

Québee, 30 novembre 1878—p

LES MAISONS
Du bloc No. 1, Avenne des Érables, re-

ront prêt #4 pour le 15 d’Avril 1879.

UNE MAISON DE $2,000
POUR 8100.

Pas de taxve ni de rentes foucières. Allez
voir les plans «ù spécifications et_retenir

votre maison.

j Cour de Citeutt

Chez

TESSIER & DELAGE,N.F, 
30 uovewbre 1878 -lmn

IEVENEMENT

SALE JACQUES-CARTIER.

Grand Représentation Dramatique et
Fymnastique donnée par le

CLJB NATIONAL
A BENEFICE DES PAUVRES

LINDI, LE 2 DECEMBRE

DMISSION—Parterre, 25 cents ; Gale-
ris, 15 cents.

Québec, 28 novembre 1878.

i3

Flanelles ! Flanelles !
Nous donnons ci-dessous la liste des

Flanelles que nous avons en magasin. Ces
Flanelles sortent des premières manufac-
tures, et sont garanties de bien bonne va-
leur, et scront vendues à des prix très satis-
fairants pour l'acheteur.

de “ Welsh ”
Saxonne de “ Welsh.”
Saxonne.

«“ “

  
Flanelles

[3

de Couleurs,
“ Blanche “ Shaker.”
« * Shaker ” de Couleurs.

de . ancashire.
Rouge de Lancashire,
Blanche “ Shaker ” Croisée
Rouge Croirée.
de Couleur, de Fantaisie.
de Salisbury.

“ Grise, Brune,

Serges Bleu, Serges Ecarlate,
Flanclles de 2 verges du largeur pour Drap

de Lit.
1 es effets ci-dessus mentionnés, nos prati

ques auront toujours le meilleur choix
possible, vu le grand assortiment que
nous CD AVONS.

50 pièces de Coton Ouatté d’une qualité
supérieure, plus épais et inuilleur qu’à
l'ordinaire, et fait spécialement pour
NOUR.

Laine d'’Agneaux de la manufacture de
# Faton;’ 3 et 4 brins, toutes les cou.
leurs, vendue pour $1 25 la livre.

Habillements de Dessous pour Dames,
Messicurs et pour Enfants de toute
grandeur, fait des meilleures Laines
d’Agneaux d'Ecosse,

Bas Noirs ‘, Over All” pour Dames, Mes
sieurs et pour Enfants.

Nous tenons un grand assortiment de  Lai-
nages, tels que Draps de Pilot, Beaver,
Nap, Etoffes d'lilande, Serges Ecos-
raises, Etoffes à Pantalon, nouveaux
patrons,

Couvertes de Laine Super. Medium ct de
Bain toute grandeur, Couvertes à Che-
vaux, et Etoffes pour Couvertes ven-
dues à la verge.

MF" 50,0 d'escompte sur tout achat
$3.00 et au-delà.

GLOVER, FRY & CIE.
Québec, 28 novembre 1878.

de

 

 

VERNEMENT.

DIVISION DE L'OUEST.

Chemin de Fer Q. M. O-. & O.
—

Le chemin le plus court et le plus
direct entre Montréal et Ottawa,

Jusqu'a AVIS CONTRAIRE, les traine
Jaisseront le dépôt d'Hoche'aga comme
suit:

A.M PM
Train Express pour Hull à. ... .9.30 et 4 30

Arrivant à Hull à 2.00 P. M. et 9.00
Train Express de Hull à. ...... 9.10 ct 4.10

Arr. à Hochèelaga à 1.40 P. M. et 8.40
Train pour St. Jérôme à........4.00 P. M.
Train de St. Jérôme à.... ...... 7.00 A. M.

| es trains laissentla station du Mile-End
10 mi .utes plus tard.

Pourles billets et toute autre informa-
tion, s'adresser au Bureau Général, No. 13,
Carré de la Place d’Armes, Montréal.

C. A. SCO'IT,
Surintendant Général.

 

C. A. STARK,
Agent Général pour Fret et Passagers,

Montréal, 27 novembre 1878.

A l'« ccasion d'un article publié deruière-
ment dans la feuille “ Daily Telegraph ”
de Québec, le public est informé encore
une fois, que les Officiers de la Batterie B
d'Artilleric de Forteresse stationnée à
Québec, ne sont responsables légalement ni
autrement pour aucunes duttes faites par
le Maître d'Hôtel ou contracteur du mess
des officiers, ni pout aucune réclamation,
pour le service de la Batterie B, à moins
que telle réclamation seit appuyée d'un

DEUX PREMIERS PRIX à Hamil-

—

Chants Grégoriens.

Introit, Messes, Hymmes, Motets, ete,

Harmonisés par

B. LABELLE.

....$6.00

J.

oTSO

1 n vente chez

A. LAVIGNE,
25, rue St, Jean,

(Banque d'Epargues.)

ORGUES-IIARMONIUMS

BURDETT
Eun vente chez

A. LAVIGNE,
Banque d’Epargnes.

Québec, 25 novembre 1878.

CLASSES MERCANTILES
DU SOIR DE

MONSIEUR THOM.
Les classes ci-dessus s’ouvriront LUNDI,

le 25 NOVEMBRE courant

14, RUE STE. ANGELE
Québec, 22 novembre 1878 -=10j

MEDICAMENT NOUVEAU

DE

A. BRASSART
Professeur-Botaniste Dipiômé

390 Er 392, Rue St. JosepH, ST. Roch.

PŒNIFUGE BRASSAR’

Remède infaillible contre le Ver Soli-
taire, expulsion en deux heures de ce ter-
rible destructeur du genre bumain, cause
de beaucoup de maladies. Les nombreuses
cures opérées en cette ville et les environs
prouvent l'efficacité de ce remède universel

Québec, 22 novembre 1878 —1m

-LEMÉRITE

PIANOS de WEBER & CIE.

Liste des Médailles ct des Prix décernés
«wr Pianos de WEBER & CIE.

de Kingston, Canada, aux
“ Expositions auivantes :

PREMIER PRIX ET DIPLOME à
Kingston en 1871.

ton en 1872.

DEUX PREMIERS PRIX
tréal en 1873.

LE PREMIER PRIX à Philadelphie
en 1876,

UNE MÉDAILLE D'ARGENTà Phi-
ladelphie en 1876.

MÉDAILLE D'HONNEUR à
Philadelphie en 1876.

UN DIPLOME DE MÉRITE à Phi-
ladelphie en 1876.

BERNARD & ALLAIRE

a Mon-

UNE

AGENTS, QUEBEC.

Nous avons aussi l'Agence des Pianos
avantageusement connus de

MARSHALL & WENDELL,

HORACE WATERS & sONS,

WAGNER.

Les Crgues-Harmoniums de

J. ESTEY «& CO,

WILCOX & WHITE,

et de plusieurs autres fabriques célèbres.

Seule Agence pour le Dominion des
célèbres Orgues d'Eglises de la fabrique
de SAMUEL RS. HAMILI. de Enat
Cambridge.

BERNARD &  ALLAIRE,

IDITEURS DE MUSIQUE, ordre par écrit et rigné par le Commandant
de l'Artillerie, ou par l'Officier Comman-
dant la Batterie, ou par le Président du
Mes& des Officiers du la Batterie B.

Far ordre,

OSCAR PREVOST,
Capitaine

Adjudant de I'Ecole d'Artillerie de Québec,

Québec, 36 novembre 1878 —¢f

LISSIVECONCENTREE.
1,000 lbs, Lessive Concentrée à l'hsage

des familles, pour faire le savon, à la
maison. PRIN: 6 cents la livre, Rue FAiguillon.

Québue, 28 novembre 1878—1m
|

GINGRAS & ! ANGLOIS.

Québec, 26 novembre 1878,

6, rue la Fabrique.

| Québee, 19 nuvembre 1878.

S. W. DRUM,
COURTIER et AGENT GÉNÉRAL

CHAMBLES COMMERCIALES

Rue St. Basse- Ville,Pierre,

QUÉBEC.

Boîte 185, Bureau de Poste.

—r

Grand Encan de Meubles en vertu de
l’Acte da Faillito

Pur OCTAVE LEMIEUX & CIE.

Dans l'affaire de TT

W. S. PARKE,
Fuilli.

JEUDI, LE & DECEMBRE
Au deuxième étage du Burcan de MM.

WURTELE & LORTIE Bloc Richelien,
rue Dalhousie, Bass. - Ville,

Nous avons reçu instruction de R. H.
Wurtele, écr., syndic en cette affaire, du
vendre à l'eucan, JEUDI, le 5 DECEMBRE,
au deuxième étage du Bloc Richelieu, une
grande quantité de Beaux Meubles en Noyer
Noir, richement sculptés, consistant en
Sett de Salon couvert en Crin, en Repp ct
cn Damas de Soie, Sideboard +n Noyer Noir
dessus en Marbre, Sideboard en Frêne ct
en Noyer Tendre, Sctt de hambres A Cou.
cher en Noyer Noir richement seulpté des-
sus en Marbr», Tables à Diner, Tables de
Centre, Tables de assuage, Chaises en Crin,
Chaises cn Canne, Chaises Perforé, Garde-
Robes «n Noyer Noir, Bureau avec Biblio-
thèque pour chambre privée, Argenterie,
Canapé, + ommode, ct une immense quan-
tité d'autres effets.

— AUSSI —
10 Lits de flumes du Labiador avec

Coutil en Fil neuf, Matelats en Laine. ete.
Le tout sera visible Mercredi, le 4 Dé-

cembre, de 2 à 5 heures. Vendu absolument
SANS TÉSUTVE,

Ln vente à 1} heure précise.

OCT. LEMIEUX & CIE.
Encanteurs.

Québec, 28 novembre 1878.

PENSION FRANÇAISE.

Diner de midi à 3hs Repas à toute heure

P. CIZOL, CUISINIER FRANÇAIS

No. 40, rue Garneau, Haute-Ville.

M. CIZOL se charge aussi de préparer
les Diners a domi-ile,
$&¥ Pension à des prix très modérés.
Spécialité d'Huîtres

Québec, 22 novembre 1878

SUCCESSION.

Toute personue ayaut connaissance de
‘existence d'une succession BIDEAU (BI-
DOTou BIDAUT), qui serait ouverte au
Canada depuis plusieurs années, est priée
le communiquer au Consulat de France à
Québec, tous les renseignements qu'elle
pourrait posséder au sujet de la dite suc-
cession.

Québec, 9 novembre1878—3f { 9 20-30

MARCHANDISES

POUR L'HIVER !
NOVEMBRE 1578.

FYFE & WRIGHT invitent le public
à visiter leur stock immense et bien assorti
de Marchandises d'Hiver, comprenant :—

 

Flannelles, Jaquettes,
Couvertures, Ulsters,
Courvrepieds, Draps pour Ulsters,
Vêtements de Dessous, “  Mottonné,
Nuages, “ Castor,
Chiles, Marchandises de
Jupons, Fwntaisie, etc.

Confection de Robes d'après les Mules
les plus, récentes.

PRIX suivant le coura du temps.

FYFE & WRIGHT
22, RUE LA FABRIQUE.

Québec, 15 novembre 1878.

Société de Prêtset Placements -
de Québec.

AVIS est par le présent donné quun
Dividende de TROIS PAR + ENTsur Iv
Capital payé de cette institution a été dé
claré pour les derniers six mois, et eeru
payable au Bureau € la Société, le ou
après LUNDI, le DEUX DECEMBRE pro-
chin,

Le Livre de Transfert sera fermé du 16
u 30 Novembre couraut les deux jours

inclue.

Par ordre lu Bureau de Direction,

ROBT LARCCHE,
Sec -Trés

 

Québec, 13 novembre 1878.

   

  

  

 

Es
Cheminde Fer Québec, Montréal

Ottawa el Occidental.

DIVISION DE QUEBEC.

CHANGEMENT DHEURE
A commencer

Lundi, 11 Novembre
Jusqu'à nouvel avis, les Trains feront

leur trajet comme: uit :

Laisseront Québecà 5. 5 P. M. tous les jours
Arrivant à Trois Rivières à 8.15 P. M.

Laissc ront ‘l'rois-Rivières à 7,00 A. M. toua
les jours, arrivant à Québec à 9 45 A. M

 

 Québec, 18 novembre 1878—lIm Quélie, 12 novembre 1878,



 

= —

MÉMOIRES D'UN HOMME DE
LETTRES,

PREMIER

Comment l'avais-je ou, cet habit ?
Queltailleur des temps primitifs, quel
inespéré Monsieur Dimanches'était, sur
la foi de fantastiques promesses, décidé
4 me l'apporter un matin, tout flambant
neuf, et wrtistement épinglé dans un
carré de lustrine verte? II me serait
bien difficile de le dire. De l'honnête
tailleur, je ne me rappelle rien—tant
de tailleurs depuis ont traversé ma vie !
—rien, si ce n’ust dans un lumineux
brouillard, wn front pensif ‘avec de
russes moustaches, L'habit, par exem-
ple, est là devant mes yeux. Son image,
après vingt ans, reste encore gravée
dans ma mémoire comme sur l’imperis-
sable airain. Quelcollet, Jeunes gens, et
quel revers ! Quels pans surtout taillés
en bve de flûte ! Il participait àla fois
“les grâces troubadouresques de la es
tauration et de la sévérité spartiate du
premier empire, Il me sembla, quand
je l’endossai, que reculant d’un demi-
siècle, j’endossais la peaudoctrinaire de
l’illustre Benjamin Constant. Mon frère,
homme d'expérience, avait dit : ‘ — TI
faut un habit quand on veut faire son
chemin dans le monde!” Et le cher
garçon comptait beaucoup surcette dé-
froque pour ma gloire et mon avenir.

Quoi qu’il en soit de mon habit, Au-
gustine Brohan en eut l'étrenne. Voici
dans quelles circonstances dignes d-
passer à la postérité :
Mon volume venait d’éclore, virginal

ct frais dans sa couverture rose. Quel-
“x1es journaux avaient parlé de mes ri-
mes. L'Ogiciellui-mêmeavait imprimé
mon nom. J'étais poète, non plus eu
chambre, mais édité, lancé, s’étalant aux
vitres. Je m’étonnais que la foule ne se
retournât pas lorsque mes dix-huit ans
vagunient par les rues, Je sentais positi-
vrnent sur mon front la pression douce
d'une couronne en papierfaite d'articles
découpés,
‘M me proposa un jour de me faire

inviter aux soirées d’Augustine.—Qui?
ON...—ON, parbleu! Vous le voyez
d’ici : l'éternel quidam qui ressemble à
tout le monde, l’homme aimable, pro-
vilentiel, qui sans rien être par lui-
m ‘ine, sans être bien connu nulle part,
* + partout, vous conduit partout, ami
‘l'un jour, ami d’une heure, dont per-
sonne ne sait le nom, un type essentiel-
lement parisien. ’

Si j'acceptai, vous pouvez le croire !
Etre invité chez Augustine, Augustine
Pillustre comédienne, Au:ustine le rire
aux dents blanches de Molière, avec
qelque chose du sourire plus modvrne-
ment postique de Musset : car, si elle
ju'tait les soubrettres au Theâtre-Fran-
«ais, Musset avait (crit sa comédie de
Louison chez elle : Augustine Brohan
enfin, dont Paris célébrait l'esprit, ci-
tit les mots, et qui «léjà postait au cha-
peau, non encore trempée dans l’encre,
mais toute préte et taillée d'un fin ca-
Nif, la plume d'oiseau bleu couleur du
temps dont elle devait signerles Lettres
de Suzanne,

“ —Chancard, me dit mon frère on
m'enfournant dans le vaste habit, main-
‘enant ta fortune est faite.”
Neuf heures sonnaient, je partis.
Augustine Brohan habitait alors rue

Lord-Byron, tout en haut des Champs-
Flysées, un de ces coquets petits hôtels
lont les pauvres diables provinciaux à
«magination poétique révent d'après les
romanciers. Une grille, un petit jardin,
nn perron de quatre marches sous une
marquise, des fleurs duns l'anticlounbre,
«+ tout de suite le salon, un salon vert,
Lies éclaire, que Je revois si bien…
Comment je montai le perron, com-

ment j'entrai, comment je me présentai,
je l'ignore, Un domestique annonca
mOn NOIR, Mais Ce nom, bredouitlé d'ail-

HABIT.

lenrs, ne produisit aneun effet gui l'a!
semblée, Je me rappelle seulement une | 7 Verre. frêle comme un- Meur E

Tant

|

bien soin de ne pas server par crainte | cnvoix de femme qui disait : *

—

Personnel féminin de? la comédie, et
C’est aux mercredis d'Augustine Brohan,
où se réunissaient autour des jolies
suciétiires ou pensionnaires des Fran-
çais, la fine fleur du Journalisme officiel,
de la banque et de Ia haute administra.
tion impériale, que s’ébauchaient ln plu-
part de ces unions romanesques. Mlle
Fix, la fine comédienne aux longs yeux
hébraïques, allait épouser un grand
financier ; Emilie Dubois, la Lionile
Emilie elle-même, bien que vouée
sa fréle Leauté au rôle perpétuel d’ingé-
nue, avait des visions de fleurs d’oran-
ger sous le châle protecteur de madame
sa mère: quant & Madeleine Brohan,
la belle et majestueuse sur d’Augus-
tine, elle no se mariait pas, elle! mais
était en train de se démarier et de don-
nerix Mario Uchard les loisirs ot les  

 

matériaux pour écrire les quatre actes
de la Fieonmina,

Aussi, quelle explosion dans ce mi-
lieu chargé d'électricité æaritale, lorsque
ce hruit se répandit : “ Gustave Fould
vient d'épouser Valérie” Gustave
Fould, le fils du ministre ; Valérie, la
charmanteactrice |... Maintenant tout
cela est bien loin. Apres des fuites en
Angleterre, des lettres aux journaux,
des brochures. une guerre à la Mira.
Leau contre un pére aussi inexorable
que lami des hommes, après le plus
romanesque des romans couronné d'un
dénoûment des plus bourgeois, Gustave
Fould, suivant l’exomple de Mario
Uchard, « écrit la Comtesse Rumani et
mis éloquemment ses infortunes au
théâtre ; Mlle. Valérie oublie son nom
de Mure. Fould poursigner du pseudo-
nyme de Gustave Haller des volumes
intitulés : Vertu, avec une belle image
sur couverture Dleu-tendre. Grandes

par

7.45 Par Express, EatVoulez-vous économise

VOTRE ARGEN |
, 4 1lez donc faire vos achats de March .

discs Sèches au nouveau magasin abelé

AU BON MARCH
Coin des rues St. Jean et Collin,

HAUTE-VILLE,

Ce nouveau magasin mérite bien su répu
tation toujours grandissants, comme étant
le magasin VENDANT LE MEILLEUR
MALCHÉ à Québec. Vous trouverez tou
Jours un assortiment complet de marcan.
dises convenables à toutes les classes
d'acheteurs et cs marchandiees scront
VENDUES . UX PLUS BAS PRIX DU
MARCHE.

Un grand lot de Marchawdises ventn à
Réduction.

Chaussettes de Taine |, $0.15
Tweed tout aine | 050
Ratine ct Drap Manteaux 055
Drap de Moscou 125 valant #1 75
Drap de Castor... 135 + 2:0Etoffes 3 Robes. ........ 0-8 ct all-dessusWincey....…. cries eae. 0.05 «
Flanelles toute laine... 015 «Laine & Tricoter...,.... 0.50 valant $0.60 Unassortiment considérable de Plumes,
Fleurs, Formes cu Chapeaux, Manteaux
importés, le tout à la dernière mode et àun B S PRIX sans précédent

8€ N'oubliez pas d'aller faire une visite
à l’Enseigne

N, GARNEAU.  passions en train de s'apaiser dans un
bain de littérature.

Mais le scandale, l'émotion étaient ce
soir-là dans le salon vert d'Augustine.
Les hommes, les officiels, hochaient la
tête et arrondissaient la bouche en O
pour dire: “C’est gravetrès
grave !” On entendait ces mots : “ Tuut
sen va...Plus de respect... L'empereur
devrait intervenir. droits sacrés… au-
torité paternelle.” Les femmes, elles,
prenaient hautement et gaiement le
parti des deux amoureux qui vonaient
de se marier à Londres, “—Tiens, s'ils
se plaisent. Pourquoile père ne consent-
il pas !...I] est ministre, et puis après L..
Depuis lu Révolution, Dieu merci, il
u’y à plus ni Bastille, ni Fort-I'Evéque
Imaginez tout le monde parlant à la
fois, ct sur le brouhaha, Comme une
broterie, le rire étincelant d'Augustine,
petite, grasse, d'autant plus joyeuse,
avec des yeux à fleur de tête, de jolis
Yeux étonnés et brillants.

Fntin l’émotion se calma et les qua.
drilles commencerent. Je dansai, il le fal-
lut ! Je dansai même assez mal pour uu
prince valaque. Le quadrille fini, Je
n’imumobilisai, sottement bridé par ma 

 

PROVINCE DE QUEBEC.

Département des Terres dp lu Couronne,

BOIS FT FORETS,

Québee, 9 octubre 1378.

AVIS est par le présent donné que, cou-
formément aux dispositions de l'«cte 36
Vic, Cap. 9, les limites à bois suivantes
seront oflertes en vents par encan public, à
l'Hôtel du Parlement, en cette ville, le DIX
de DÉCEMBRE prochain, à DIX heures À
M, aux conditions insérées plus bas, savoir:

AGENCE DE BONAVENTURE.

Chainav Rock Brook Est 9 milles carrés.
“oO do do Ouest 9 do do

Chamberlain Brook Est 4 do do
da do Ouest 4 do do

tv-d Pine Mountain Brook Est5 do do
do do do Quest 5 do do

plus ou moins.
Tom Ferguson's Brook Est 8 du do. .

Ones ymyopie, trop pew hardi pour arborer le do do do Ouest 3 4 delower ; te ; ter | Marshall's Brook 2y do doorgnon, trop pocte pour porter Unet| fudian Honse Brook 5 do dotes, ct craignant toujours au moindre Causupseul No. 1 Noud iv do doinouvement de meluxerle genouàl'an- do No.1 Sud 10 de logle d’un meuble ou de planter mon nez to No.2 Sond Lo “ladans l’entre-d’eux d'une porte. Bientôt do No. 2 Su 19 do de. AN es .- do No, 3 Nord 16 do dola faim, la soifs'cn mélèrent : Mais pour. doy Ne 3 Sud 19 de doun elpire, je wavrais ose wapprocher| Mill Stream Sud 4 do lolu bnñet avec tout le monde. Je guet" do Nord 5 de dotais le moment où il serait vide, En at-:
tendant, je me métis an groupe des po-
litiqueurs, gardant un air grave, of fei:
gnant de dédaigner les félicités du pe-
tit salon d'ou n'urrivait avec un brut
le vies et de petites cuillers renmées
dans la porcelaine, une tine odour de
the fumant, de vins d’Espagne et de wi.
tenix.

Enfin, quand ou vevieut danser, Je.
me décide, Mo voilientré, je suis seul,
Un éblotissement, ce buffet ! C'était,
sous lu flamme des bongies, avec son |
Verres, ses flacons, une pyramide en.
cristal, blanche, éblouissante. fraîche à (
la vue, de Li neige au soleil. Je prends;

Jil

+

 

. a ; * jser 1 ice ( 6 verser dans ¢mieux, un danseur IL paraît qu'on! Ven briser la tige, Que verser dedans 1
VD HANQUIL Quelle entrée pour un }v-
rique !

qe qu © ; . ; a hoi doit être ; Honde8 qui offiront le plus hant bonus.Terrific, humilié, je me dissimnjaÿ tonnant. sans choir. Ce doit être duj
fans la fun’, Dire mon effarement *…
Au bout d'unin-tant, autre aventu-} Vt done pour un petit verre de kirseh >|

2e : MON étrange habit, nes lonys che
veux, mon «il boudeur et sombre provo-

Allons ! du contago, puisque personne|
ne me voit. Jatteius un flacon en ti!

kirsch, on dirait da diomant liquide.

Jaime son parfum qui ne fat rèver de
grand bois, <on parfum anner ét un pen

AGENCE DE RIMOUSKI

Miluikek's Brook Nord 20 milles carrés
du do Sud 20 do do

Metalik's Brook Nord 10 do do
do do Sud 10 du do

Arrière Ruisseau Sanvars 30 do do
fimoneki Centrale Est io do do

de du Ouest 1+ do da

AG-ONCE [US GUENAY.

des Ha! Ha" i imite No 115

24 inille- carrér.

Rivier-

CONDITIONS DE LA VENTE,

Les limites à bois ci<dussus dé vites, xui-
ut leur étendue donnée, plus on moins,

seront offaites en vente à une mise à prix
ù être déterminée le jour de !a vente

Les limites veront adjugées aux per.

Le bonus et In rente foncière de In pre-
mière année, (de deux pinstres par mille
carré), devront être payés, dans chaque
“us, immédiatement nprès la vente.

Les limites une fois ndjugées, seront kn.
puairnt la curiosité publique, J'enton-|#vage, Et me voila versant goutte à | léltes aux dispositifs des règlements ronerr-quale te . Le i r

dais chuchoter autour de moi : ‘
est-ce 7 regardez done.” et l'on vind
Enfin quelqu'un dit: C'est le prince
valaque !—Le prince valaque ih
oui, tres bien. ” [1 faut croire que, ce
wir-la, on attendait un prince valaque.

 

Cle hausse le verre, J'allonge les lèvres, |
Horreur ? De l'eau pure. quelle a.

- Qui, Houtte, en gourmet, la chaire liqueur. :
t

|

mane - Soudain retentit un double delat
décrire : un habit noir, une robe rose
(que je nai pas apercus, cn train de flir-!

nant les bois de la Couronne, meintenant
en force ou qui pourront Le devenir par la
suite

Des plant indiquant les terrains ci-dessus
désignés seront déposés an Département des. ; “opjge | Terres de la Couronne, vn cette ville, of au

; 7 | 1 : + t « st, . : AIT , 3J'étais classé, on mme laissa tranquille,) WV dans an coin, eb que ma méprise. atte poire mses Je veux replacer fe yoppeMais c'ect égal, vous ne sauriez croire, I TI

combien, pendant toute la soiree, ma | !
. anche accroche je ne sais .couronbe usurpee me pesa. D'abord, Han he acon Je n ls «quoi

mais
Jess troubled, ma min tremble, mi

Un }
; ; : g Verre tombe, deux, trois verres © Je nedanseur, puis prince valaque, Ces gens VOUTS tombe, deux, trois verres | es

ne vovaient done pas ma lyre retourne, mes basques s'en mélent, of la ;
Heureusement pour moi, une nou-! blanche pyramide ronle par terre avec

“soudai - ye | les scintillation-, Je bruit d ouragan, lesvelle soudaine et colportée de bouche IE donrag
n bouche d'un bout a Umitre du salon, Chats sans nomme d'un iccherg quië 4 + ; y

. ? Wr . ‘ ivint faire oublier à la fois et le petit s'écronlerait,
Janseur ct le prince valaque, Ls mari
age était alors fort à Ju mode purmi le

ALPlIos

(A continuer)

1 ALDET.

|

| bureau des agents pour ces localities, et
seront visibles de © tte date, Jusqu'au jour
de la vente

F. LANGELIER,

Commissaire,
Quêtes yr tone 1578215

J. KE. BOILY, L. L.. B.,
NUTAIRE,

26, RUE ST. JOSEPH, ST. ROCH.
Québer, 22 oc tobre?1878—æl tu

AUBON MARCHÉ

Huitres de Baltimore.
E. ROUMILHACprévient sos nombreux

clients et le public en général qu'il vendra
pendant toute la saison, les Huitres de
Baltimore A DES PRIX TRES MODÉRÉ?

Aussi tous les articles de première classe
de la CHARCUTERIE FRANÇAISE. ;

Aussi toujours en quantité Beurre Frais
et Salé, Fruits, Légumes, cto , etc.

E. ROUMILHAC,
Ruc $t sceau, 90, H -V.

Québec, 9 novembre 1878.

Tuile Astrale de Pratt
—"

PAR REMPLACER L'HUILE DE
CHARBON,

Ce Huile ne fait pas explosion. Lu-
miërpréférable an gaz, cl ne produisant

AUCUN: fumée ni odeur
Ellcre caleine pas lu mévlir, conséquem-

ment lc verres n'ont Lesoin d'être nettoyés
que très aremeuit. ;

Pronorée et recommandée comme la !
muilleureHuile Minérale du monde entier.
RKDUC"ION. -En conséquence de l’im-

mense quattité d'Huile Astrale que nous
vendons, mus sommes en position de
l'offrir à nosoratiques à une réduction con-
sidérable dan les prix.
En gros ct m détail.

PEVERLEY & CIE,
iculs Agents pour Québec.

Québec, 9 octbre 1878.

PROTECTION !

!

!

 

 

F. X. LEPAGE
ARCHAND

No. 53, Rue de la Couronne,

ST, ROCH, QUÉBEC,

À l'honneur de prévenir le public,
ses amis de la ville et de lt campagne,
qu'il est décidé à accorder la

PROTECTION

i tous les acheteurs qui voudront bien
l'honorer d’une visite,

  
AFIN DE LES PROTÉGER,

Il a décidé de réduire à des prix excep-
tionnels les Marchandises suivantes :

300 pièces Twceils,
560Drap Noir Moscou.
AG «e Drap Pilote.
40‘ Drap Castor,
200 Alpaca Noir.
100 Cobourg Noir,
25 Crépe Noir.

300 Shirting.
2060 + Flanelle de Couleur,
300“ Wincey Carreanté.
200 © Wincey Uni.

{ 10,000 verges Etoffes à Robes.
200 Coton des Indes.

2,600 livres Laines à 50c. la livre.
5,000 verges Flanelle à 15 cents.

Et un assortiment complet dans tous
les départements

A des conditions erred(onnelles, N'oubliez pas de venir visiter le ma
*asin de

I. N. LEPAGE,

No. 53, rue dde ta Couronne,

St. Roch.
chee, 31 octobre IST,
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ONTA BJO.
Ottaws,paz “Lemin
de fue (a, ......
Prev. d'Or.tarto,(a)

QUEKEC.
Arthabaska, Sher.
brooks, Lennox.
villeIsland Pont,
Town de l’Est st
Bicbmoni, josqu'à
Montréal,par che-
min de for, tous
les Journ (a), ...,
Station Chaudière
Cité de Montréal,
par chemin de for,
et l'Onvat, tous lou
jonre («)........

Trofs ‘lvières et
Sorel, chemin
de for, tous lea
jours, A...
Leeds, Mégantic,
tous los jours...

St. Gflon ot St. By1-
vestre, mardi, jou-
diet samedi (a).

4) Chomlu defor (6
la Rlv -du-Loup,
entre Québoc, la
Rivière=da-Logp,

à M PM.
$09

AM PY

6.0
80e erc

400

60)
60

1.00

6 00

800
8.00

800

de ls Rivière-du-
J.oup, tous les jours 6,45
Moulin Chaudière 8,45

MALLES LOCALES,
Oomtée de Beauce
et Dorchester, par
chemin de fer
Lévis etKennebec
tous les jours... .
Beaumont et Bt.
Michel, tous les
Jours...
Blenville, Lauson,
et tt. Joseph,
(Indian Cove),
2 fois par jour... 8.C0
Lévis, 3 fola par 8.00
jour............113)
Québec-Sud, 2 fois
parjour........…. 639
New Liverpool et

tt. Joan Chrysos-
tome, 2 fois par
jeur...….…. .

Sillery Qovo., ...., UL

Epencor Cove *
var jour .....,..

St. Sagvoar at st.
Ruch, 4 fois par
jour...
Vaut St. Jean.

8.00

I)
8.30

4,30
8.30 300

4.30

“00 430

4.4%
3 00

= à 50

8.00 = 0

239
fous

8.30
10 30

#30 3
hi

Bergovilie et Cap-
Rongo 1.000004 = 3

filve-Bud (ouest),
St Nicolae jusqu’.
Bécancour, tous
les joars......…
Rive-Nord (oniset),

Sto. Foye, An.
clenng  Lorette,
at Tra. Rivières,
par terre, tous les
jours...
Rive. Nord (est),
par terre, Bean.
port, Chute Mont-
morency, tt Tite
des Capay-t Com-
tés Charlevoix,
Chicoutimi et 8a-
guenay, tous les
OTB A. ieee ves. 9

lle d'Orléans, lun.
dis, mercredis et
vendredis... .
Bourg Louis, £t.
Raymond, Pont
Ronge,Ste, Cathe.
tine, Junsi, mer-
credi «t vendrud!
Valcartier et Sto-
n+ ham, morcrodi
ot samodi....,.,.
Laval et Lac Brau-
port, mercredi et i
samedi. ........ 315

t'harlssbrg. et Lo-
tette, *t, Ambroi-
ge, tous los jrs …. PA

BAIE DES CHALEURS
9.30 Matapédiac, Cross

Point, Maria,

Cawplr-/Iton, Non
7élle, Shoalbred,
Caplin & New
Bichmoud, par
terre, fona lasjours
‘omtés de Bona
venture et Gasné,
par torre tons les $
ure LL... 6.45

ROVINCES MARFIIMEs
145 Partie Sopteotrio-

uale du N. Bruns-
wick.Elmunaton,
Wes vlstock, par

torre, tous les fra.
‘ouv.- Brunswick,
Fredericton, 8t,
Jean,Ile du Prince
Edouard et Nou-
velle-Ecngso, par
le chumin de fer
international
tous !es jours. à.
Tarrenenve et Bor.
muds, W. I. à
cot coin rise dans
haq. malle pour
‘Inlifux, d'où nne -
anally est expédiée
à l'arrivée lo va.
panes Inman ve-
ant de New. Yk,
ETATS-UNIS

sou Boston ot Now.
York, eto,

INDES OCCIDENTALES,
{, ltrea, etc, payées d'avance,

vols de New. York, sont ex.
néfié:ss tous es jours à Now-
York, d'où los malles eont
DEPhdléos des e eee 4 ‘

Penr la Havane ot les Indes
Occidentales, vole «de la Ha-
vano, à Now-York, tous les .
jours, à... 1. cena 0 cause vn)
d’où lon mallee sont vx pédiés
chaque jeadl..,.........., 5°0
Pour 8t, Thomas, los Indes
Occidautalos ot le Bréail, à

s oc
8 On

8.00

ie o
O

3.00

>

810

40
10 0€

+ 30

2.00

000  

   

845
7.45

643

    

Non Vork. &.............. eo
d'où les malles sont expédiés
le 23 de chaque mota......, 6.00

GHANDE-BBETAGNE,
Par ls ligne  causdlonne,
gon(ay, "000.000 5,00

Par les vap, de Ia ligne Cunard
vid N.Y, tous les Inudls. ..., 8 0

tay = Face dus malles, par loa
charg ouverts jusqu'a,, 8.15 P, 4(6) — Haca des malles, par leg
chars, onvorts juequ'd,. 6.18 A,

+} — Bac Bupplémontaire, los
vondredis 3... 700A, à

Ler lnttres enreglatréos doivent être dé-porées 4 la Poste 15 minutes avantla old-ture de chaque malle,
! os bofto aux lettres sur la rue soroatvisitées à 6.00 h. a. m., 10,00 h, a. m., 3.3)ot 6.45 p, m,
Diatributio 1 par les poztillons à 8.30 àm., 10.308 m., et 330 p. m.

J. B. PRUNEAU,
Maitre de Poste

 
  tous lea Joara,, , 8,45 Québeo, 28 novembre 1378.


